
LES
FRANCISCAINES

ME

LA PESTE EN CHINE

I. Martyres de la Charité

peste qui a déjà fait tant de victimes en Mandchourie a 
Igf Efij fait son apparition à Chefoo, dans la première quinzaine 

de janvier. L’infection a été portée par des Chantonnais 
venus de Mandchourie.

Comme le Taotai de Chefoo et le Docteur Gulowsen prenaient, 
de concert, des dispositions pour isoler les pestiférés et enrayer, par 
ce m jyeu, la marche du fléau redouté, la Mission Catholique aussi 
soucieuse de soulager les malheureux atteints de ce mal, et pour 
avoir l’occasion de gagner l’âme des mourants à Jésus-Christ, propo­
sa ses services à S. Exc. le Taotai, pour le soin des pestiférés là où 
il jugerait opportun d'établir un hôpital spécial.

Les offres furent acceptées et une ancienne école fut immédiate­
ment aménagée pour recevoir les malades.

Deux Franciscaines Missionnaires de Marie, Sœur Marcelle et 
Sœur Eveline furent désignées pour occuper ce poste dangereux 
convoité par leur zèle.

Elles se fixèrent à l’hôpital placé sous le vocable du Sacré-Cœur, 
le 19 janvier.

Les malades au début 11’étant pas nombreux à l’hôpital, elles 
allèrent voir à domicile les pestiférés qu’on leur avait signalés, spé­
cialement dans le village de Tong-chan où le terrible mal fit 14 vic­
times dans une famille. Et ce qui attisait leur zèle, c’était le bap 
tême que les pestiférés acceptaient avant de mourir.
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